
Réflexions
Renouveler sa pratique pour faire durer le plaisir d’enseigner 
Enseigner durablement, c’est se renouveler. Actualiser sa pratique, c’est entretenir le plaisir. 

« Rappelons qu’une grande liberté est laissée au professeur d’arts plastiques pour créer ses 
dispositifs pédagogiques : il n’existe pas de manuel scolaire. Les programmes officiels indiquent les 
notions à aborder et les objectifs à atteindre, mais ils ne donnent pas de « mode d’emploi ».  1

Ce texte s’adresse à celles et ceux qui, engagés dans l’enseignement des arts plastiques, 
souhaitent nourrir ou initier une réflexion sur les ressorts profonds de leur engagement. Car 
enseigner, surtout dans la durée, suppose de trouver l’équilibre entre fidélité à ce qui 
fonctionne et désir de nouveauté. 

Évoluer avec la carrière : entre élan et maturité 
Avec le temps, une forme de lassitude peut s’installer, même chez les enseignants les plus 
investis. Si les prescriptions officielles évoluent régulièrement, si les orientations 
pédagogiques se précisent, dans les faits, le geste d’enseigner reste stable dans ses 
fondements, ses contraintes et ses rythmes. 
Dans ce contexte, les visites-conseil et rendez-vous de carrière prennent tout leur sens. Ce 
sont des temps d’écoute, d’échange, de prise de recul. Ils permettent de mesurer l’évolution 
des pratiques et d’ouvrir des perspectives. On observe souvent, à l’échelon 6, un élan encore 
vif, une envie forte d’expérimenter, malgré quelques fragilités techniques qui s’affinent au 
contact du réel. À l’échelon 8, les enseignants trouvent davantage de stabilité. L’innovation se 
fait plus mesurée, intégrée à l’aune d’une expérience consolidée. Ce n’est pas un repli, mais 
bien souvent une forme de maturité, une pédagogie plus ajustée. 
Entre l’enthousiasme des débuts et la sagesse acquise, le professeur cherche son juste 
tempo. Comment préserver l’élan sans s’épuiser ? Comment renouveler ses pratiques sans 
renier ses repères ? Ce dilemme, entre confort et innovation, traverse toutes les étapes d’une 
carrière. 

Le projet d’enseignement : une boussole au cœur de la pratique 
On croit souvent que les textes officiels ( programmes , socle, parcours ) sont les uniques 
fondement de notre enseignement. Or, deux grands types de ressources devraient guider en 
réalité nos choix pédagogiques : les textes nationaux, bien sûr, mais aussi le projet local 
d’établissement. Ce dernier, pourtant construit collectivement auquel souvent les professeurs 
d’arts plastiques ont participé, reste trop souvent ignoré dans les progressions pédagogiques. 
Il offre pourtant une lecture précieuse, contextualisée, en lien avec les réalités du territoire, les 
ressources et les contraintes spécifiques. Si le socle doit être le même pour tous, les voies de 
sa construction doivent s’adapter à chacun en tirant parti des atouts locaux pour combler les 
besoins particuliers.  
Ces ressources ne sont pas des recettes, mais des points d’appui pour penser un véritable 
projet d’enseignement. Car ce projet n’est pas la simple addition de savoirs ou de 
compétences. Il s’agit de définir une visée claire, une ambition qui dépasse la juxtaposition 
des contenus et des séquences. En ce sens, enseigner devient un acte structuré autour d’un 
objectif singulier, incarné, conscient. 

 Laurence Espinassy. “ Soyez creatif et original ” ! Entre le dire et le faire en cours d’arts plastiques au collège. Revue 1

des Hautes écoles pédagogiques et institutions assimilées de Suisse romande et du Tessin, CAHR, 2018, DIDACTIQUE 
DES ARTS : ACQUIS ET DEVELOPPEMENT, pp.95-105. 
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-01724623
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Réflexions
Qui, parmi nous, pourrait formuler en une phrase le projet qui guide son enseignement ? C’est 
pourtant une clé essentielle pour se réinventer. Le renouvellement ne passe pas nécessairement 
par une révolution ; il naît souvent de micro-déplacements, de légers ajustements qui redonnent 
sens à notre quotidien professionnel. 

Formuler une visée pour structurer son enseignement 
Formuler un projet d’enseignement, c’est donner une cohérence d’ensemble à ses gestes 
pédagogiques. Il ne s’agit pas simplement de construire des séquences ou de remplir des grilles : il 
s’agit de penser son enseignement comme une trajectoire guidée par une intention forte, claire, 
incarnée. Cette visée s’articule avec les attendus institutionnels, mais s’enrichit aussi de l’identité 
professionnelle de l’enseignant : ses valeurs, ses centres d’intérêt, sa sensibilité aux besoins des 
élèves et aux situations particulières. 
Ainsi, si l’objectif est, par exemple, de développer l’autonomie des élèves ou de les amener à investir 
l’espace de la classe comme un outil de création, alors les contenus ne sont plus une fin en soi, 
mais des moyens mis au service de cette ambition. La pédagogie devient alors un art de 
l’ajustement : organiser les contenus, choisir les dispositifs, moduler les postures pour répondre à un 
objectif global qui dépasse le cadre de la séance. 

Les cycles et la spirale : une logique de construction dans le temps 
Dans cette perspective, les cycles d’enseignement prennent tout leur sens. Pensés de manière 
spiralaire, ils permettent un approfondissement progressif, par itération, d’un nombre resserré de 
problématiques nées de la mise en tension entre deux notions. Chaque séquence vient s’inscrire 
dans un parcours cohérent, justifié à la fois par les acquis antérieurs et par les visées à long terme. 
Donner du sens au parcours de l’élève, c’est ainsi éviter la juxtaposition de projets sans lien, au profit 
d’une construction continue et signifiante. Cette dynamique participe pleinement au 
renouvellement du plaisir d’enseigner : elle permet de travailler moins dans la répétition que dans 
l’approfondissement, de viser plus loin, plus haut, avec clarté. 
En ce sens, les. arts plastiques contribuent pleinement la construction des savoirs fondamentaux. 

Repenser la programmation : de l’outil contraignant à l’outil réflexif 
Lors des visites ou des temps d’échange, il est courant que les enseignants présentent leur 
progression annuelle sous forme de tableau. Or, ces documents sont souvent remplis de manière 
linéaire, du début à la fin de l’année, comme s’ils étaient gravés dans le marbre. Cette rigidité 
interroge : quelle place laisse-t-on à l’imprévu ? À l’adaptation aux besoins des élèves ? Aux retours 
d’expérience ? 
Il ne s’agit pas ici de critiquer la forme, mais de rappeler la fonction de ces outils : ils doivent 
permettre une mise à distance critique de sa pratique. Une fois le grand objectif formulé, la 
programmation devient un terrain d’analyse. Séquence après séquence, période après période, il 
devient possible de se demander : quel est le but visé ? En quoi cette séquence y contribue-t-elle ? 
Quels sont les apprentissages mis en jeu ? Quelles compétences sont travaillées ? Comment 
s’articulent les différents niveaux de temporalité ? 
Cette analyse régulière est un levier puissant pour entretenir le plaisir d’enseigner. Elle permet de 
relier l’instant au projet, l’activité à la trajectoire, le quotidien à la visée. 
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Donner une grande direction claire à son enseignement. 
Formulez votre projet en une phrase forte, presque comme un manifeste. Par exemple "Quel 
citoyen souhaitons-nous contribuer à faire grandir ? » Cette formulation, à la fois exigeante et 
structurante, permet de transcender la somme des contenus. Elle s’ancre dans la réalité du 
terrain : votre connaissance fine du public, des ressources locales, et des collègues avec qui 
vous construisez. 

Organiser la réflexion collective. 
Accordez-vous des moments pour penser l’ensemble du projet d’enseignement, au-delà de 
la seule logistique des séquences. Mieux encore : initiez, si possible, des temps partagés entre 
pairs pour confronter les visions, affiner les orientations, mutualiser les idées. Ces respirations 
sont essentielles. Les formations doivent trouver un écho proche dans votre organisation 
personnelle.  

Faire de la veille documentaire une habitude. 
Réservez, dans votre agenda, un temps régulier (par exemple, une demie journée par 
trimestre ou semestre) pour explorer les ressources disponibles. Les sites académiques sont 
riches de propositions. Le site de Christian Vieaux, IGESR, est notamment une source 
incontournable, régulièrement actualisé . La Gazette vous informe régulièrement de la 2

parution des réflexions de nos collègues.  

Instaurer des bilans autonomes. 
Associez ces temps de veille à des moments de prise de recul sur votre projet 
d’enseignement. Où en êtes-vous ? Vos objectifs sont-ils atteints, en voie de l’être, ou 
complètement à revoir ? Peu importe : l’essentiel réside dans la capacité à analyser, ajuster, 
relancer. Le chemin compte davantage que le but. 

Se fixer un défi d’apprentissage. 
Osez progresser et enseigner différemment, non par contrainte, mais par curiosité. Que 
souhaitez-vous apprendre cette année, pour vous ? Qu’il s’agisse d’une technique, d’une 
posture ou d’une question théorique, donnez-vous un objectif formateur, avec un plan pour y 
parvenir. L’enseignant qui apprend reste vivant dans sa pédagogie. 

Contribuer à la Gazette. 
La Gazette est un espace de partage, d’élan, de communauté. S’Il n’est pas toujours facile 
d’écrire, encore moins de publier, Il est toujours agréable de lire une parole de terrain. Osez y 
contribuer : vos pairs vous liront avec bienveillance, et vos idées, vos réflexions résonneront 
plus loin que vous ne l’imaginez.

 https://parolesenarchipel.fr/category/billets/2
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Issues d’observations en classe, voici une sélection de 6 gestes professionnels 
qui permettent de se renouveler (sans tout refaire…)


